 
LA MARQUISE ET LA DEMANDE EN MARIAGE
 
Pièce en un acte de Jean-Pierre Mourice
 
 
 
Dans une riche demeure, une duchesse dont les finances sont au plus bas, visite une Marquise fortunée dans l'espoir de marier son benêt de fils
 
Décor et costumes : 18 ou 19ème siècle 
 
2 hommes, 3 femmes, 2 enfants (facultatif)
 
Servante Marie ...................................... 118 répliques
Garde-Chasse ........................................  53  "  "
Prétendant Henri de la Trémoulle ........ 116  
Duchesse .................................................. 157
Marquise .................................................. 103
Garçon ......................................................  9
Fille ............................................................ 10
 
(Ou 2 garçons ou 2 filles, ou 1 garçon, 1 fille)
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Scène 1 : Servante Marie / Garde-chasse
 
La servante travaille
 
Marie / Et bien, ça promet. Madame reçoit encore du monde. Ah ça, servante chez madame la Marquise, c'est pas la vie d'château. Et qui c'est-il qui s'coltine tout l'boulot, c'est la Marie ! A croire que les gens n'ont rien à faire que d'aller chez les autres. Est-ce que j'reçois, moi ? 
 
Garde-Chasse / Bonjour la plus belle !
 
Marie / Tiens, vlà l'garde-chasse ! C'lui là, quand il dit des belles paroles, faut s'méfier ! Parc'que, c'qu'y pense en vrai, ça doit pas être beau à voir.
 
Garde-Chasse / Ah si ! T'es la mieux du coin ! Et j'm'y connais en belles plantes.
 
Marie /  Et moi, j'my connais en flatteurs. Les flatteurs, je les sens v'nir à des kilomètres.
 
Garde-chasse / Marie.. Faudrait au moins faire une journée à ch'val pour tomber sur une merveille comme toi. 
 
Marie / Tu sais c'qu'elle te dit, la merveille ? J'vois bien où tu veux en v'nir. Les gars comme toi, c'est toujours en chasse. Quand ça chasse pas la perdrix, ça chasse la bécasse..
 
Garde-chasse / Bécasse ? Tu serais plutôt une colombe, un aigrette, un oiseau des îles.. 
 
Marie / Un oiseau des îles.. C'qu'y faut pas entendre. Va raconter tes salades à celles qui croient tes menteries !
 
Garde-chasse / Des menteries ? Moi ? 
 
Marie / Pour sûr. Les menteurs, les enjôleurs, les coureurs, y'en a pas un pour rach'ter l'autre !
 
Garde-chasse / Au fait, pourquoi t'es pas v'nue hier soir ?
 
Marie / Je suis point v'nue. Ça t'étonne ? 
 
Garde-chasse / Je m'suis inquiété.
 
Marie / Pas moi.
 
Garde-chasse /  En plus, j'avais une petite surprise..
 
Marie / J'les connais, tes p'tites surprises. Et celle-là, tu peux la garder, j'veux même pas la voir.
 
Garde-chasse / C'était un cadeau.
 
Marie / Tes cadeaux, t'as qu'à les donner à d'autres bécasses. Moi le soir, quand je suis fatiguée, je m'couche. 
 
Garde-Chasse / Moi aussi..
 
Marie / Toute seule ! On dort mieux.
 
Garde-Chasse / Je t'ai attendue toute la nuit. 
 
Marie / Mais fallait pas.
 
Garde-chasse / Ça m'a fait beaucoup de peine.
 
Marie / Tant mieux ! Si tu crois que j'vas tomber toute crue dans ton lit tous les soirs, j'ai pas qu'ça à faire.  
 
Garde-Chasse / (Il s'approche d'elle) Allons la belle. Faut te détendre...

Marie  / Enlève tes sales pattes ! 
 
Garde-Chasse / Mais ? Marie ? Ma petite Marie ?
 
Marie / Tu sais ce qu'elle te dite, la petite Marie ? 
 
Garde-chasse / Mon petit cœur..

Marie / Touche pas à mon cœur !
 
Garde-chasse / Après, tu vas r'gretter.
 
Marie / Tes manières, j'peux bien m'en passer. Des comme toi, on donne un coup d'pied dans l'auge à cochons, y'en a dix qui sortent !
 
Garde-Chasse / Pourtant, tu sais bien que j't'aime bien. 
 
Marie / Oh ça, je l'sais ben.
 
Garde-chasse / Même que si tu voulais, on pourrait aller jusqu'à s'marier.
 
Marie / Manquerait plus qu'ça ! Le mariage, on connaît. C'est comme le repas des noces. C'est toujours le même dessert.
 
Garde-chasse / Je suis pas comme les autres.
 
Marie / C'est sûr, t'es pire.
 
Gard-chasse / Mais Marie ? 
 
Marie / Ta surprise, t'as qu'à l'proposer à d'autres. Les bêtasses, c'est pas c'qui manque. 
 
Garde-Chasse / C'est toi que j'veux !
 
Marie / Et bien, pas moi ! 
 
Garde-chasse / Pourtant, la dernière fois..
 
Marie / La dernière fois, c'était la dernière fois.
 
Garde-chasse / A cause de toi, j'dors plus.

Marie / Et bien, moi, sans toi, j'dors comme une souche.
 
Garde-chasse / S'il te plaît ? 
 
Marie / Si ça t'démange tant qu'ça, t'as qu'à te débrouiller tout seul. 
 
Garde-Chasse / Ça te ferait du bien. 
 
Marie / Ben voyons.. Écoutez l'prétentieux ! Ton machin, ça dure deux minutes, mais après, tu peux attraper l'gros ventre et moi, j'aurai toute la vie pour me dire que ton engin, c'était pas indispensable.
 
Garde-chasse / T'as pas d'cœur.. 

Marie / Justement, j'en ai qu'un.
 
Garde-chasse / (Insistant) T'es sûre que tu veux pas ?
 
Marie / T'es bouché ? 
 
Garde-chasse / Mais l'autre jour..

Marie / L'autre jour, c'était l'autre jour. 
 
Garde-chasse / T'étais quand même contente ? 
 
Marie / J'm'en rappelle plus, et si tu continues, je vais l'dire à madame.
 
Garde-chasse / (Il essaie de lui prendre la main)  T'es si douce..
 
Marie / (Elle brandit un rouleau à pâtisserie) Si t'en veux, je vais t'en donner, moi, d'la douceur ! 
 
Garde-chasse / Bon, et bien tant pis. Peut-être demain.. ? 
 
Marie / Ni demain, ni après-d'main ! Va voir tes poules !
 
Garde-chasse / Mes poules ?

Marie / Madame veut une poule pour ce midi. Alors, tu vas aux poules et t'en ramènes une.

Garde-chasse / Bien. Puisque madame veut une poule. (Il part) Les désirs de madame sont des ordres. 
 
Marie / C'est ça. Et joue pas au p'tit coq ! Les poules, ça bouffe tout ! 
 
 
Scène 2 : Marie / Duchesse / Henri
 
Une duchesse arrive avec son fils. (Elle vient du public)
 
Duchesse / Pardon ? Laissez nous passer, je vous prie.
 
Henri / Vous rendez-vous compte, mère ? Ces gens obstruent notre passage. 
 
Duchesse / Laissez passer..
 
Henri / Aujourd'hui, les gueux sont d'un sans gêne. (Il s'adresse à quelqu'un dans le public) Quand on a si peu d'éducation, on reste chez soi.
 
Duchesse / Mais qui sont ces drôles ? 
 
Henri / Des pauvres, ça se voit tout de suite. Regardez leur air miséreux. On voit bien qu'ils n'ont pas grand chose. 
 
Duchesse / Qu'elle horreur.. 
 
Henri / Ils ont l'air méchants, non ? 
 
Duchesse / Ne tardons pas, on ne sait jamais.
 
Henri / Laissez passer !

Duchesse / J'espère qu'ils ne viennent pas pour demander la main de la fille de madame la Marquise. 

Henri / Cela m'étonnerait, mère. Vous avez vu leurs têtes ? 
 
Duchesse / Mon Dieu ! Ils osent sortir avec une tête pareille. 

Henri / Et leur accoutrement. Avez-vous regardé comment ils sont accoutrés ? 
 
Duchesse / Ces gens n'ont aucun goût. 
 
Henri / Les pauvres ne méritent pas d'être riches. 
 
Duchesse / Ils sont loin d'être à la mode de la cour.
 
Henri / C'est plutôt la mode de la basse-cour ! Pardonnez moi, mais il faut que je pouffe (Il rit).
 
Duchesse / (Au public) De plus, ils ne semblent guère courageux. 
 
Henri / Cela ne m'étonne guère. La fainéantise et la misère, cela va souvent de pair. 
 
Duchesse / Mon fils, c'est fort bien dit. 
 
Henri / Les pauvres. Toujours à se plaindre, à critiquer.. Des envieux ! Ces gens nous envient. 
 
Duchesse / Sans doute espèrent-ils quelques largesses de la part du château.

Henri / Des largesses ? Ils ne méritent même pas des restes. 
 
Duchesse /  Au moins, ce ne sont pas ceux là qui vous chiperont la fille.
 
Henri / Ah oui. La fille. 
 
Duchesse / Et oui, mon fils. Il est temps que vous vous rangiez des carrosses.
 
Henri / Je suis encore jeune.

Duchesse / Moi, à quinze ans, j'étais mariée. 
 
Henri / Me marier, je n'en ai guère envie.
 
Duchesse / Taisez-vous. (elle aperçoit Marie) Ah ! Une servante ! 
 
Marie / Madame ? 
 
Duchesse / Il nous serait fort aise que vous nous "annonciaciez" auprès de madame la Marquise.
 
Marie / C'est que madame la Marquise a pas beaucoup d'temps à accordailler. Elle reçoit pas du monde à c't'heure. 
 
Duchesse / (Orgueilleuse, condescendante) Mais nous ne sommes pas du monde. Nous sommes de la noblesse. 
 
Marie  / De la noblesse ? Pardi ! C'est pas écrit sur votre bouille. 
 
Duchesse / Notre bouille ! Quelle insolence ! Je ne vous permets pas !
 
Marie / Oh pardon ! C'est qu'j'en vois pas souvent, des têtes comme vous.
 
Henri / Cela, nous n'en doutons point. 
 
Marie / Et c'est comment qu'c'est-y que vous vous appelassez ? 
 
Duchesse / Madame la Duchesse de la Trémoulle, et son fils Henri de la Trémoulle. Nous venons pour la demande.
 
Marie  / Si c'est des sous, c'est pas la peine, madame la Marquise est pas d'accord.
 
Duchesse / Avons nous une tête à réclamer des sous ? (Elle regarde le public dédaigneusement) Nous venons pas pour des sous, nous. 
 
Marie / Et c'est pour què qu'vous v'nez ? 
 
Duchesse / Comment ? Mais je n'ai pas de compte à vous rendre.
 
Marie / Oui mais madame, elle va vouloir savoir. 
 
Duchesse / Cette servante est d'une incroyable effronterie.
 
Henri / (Avec un air de sous-entendu) Elle a heureusement d'autres qualités.. 
 
Duchesse / Voyons mon fils, restez à votre place. 
 
Marie / C'est qu'madame, si on lui dit pas pour qué qu'on vient la voir, elle va pas r'cevoir.

Duchesse / Soit ! Et bien, nous venons pour demander la main de la fille de madame la Marquise. 
 
Marie  / Sa main ? Et qui qu'vous voulez faire avec sa main ? 
 
Duchesse / Doux Jésus qu'elle est bête ! C'est une demande en mariage ! 
 
Marie / Une demande en mariage ! La fille de madame la marquise ! C'est que vous êtes pas les premiers.
 
Duchesse / Pas les premiers ?

Marie / C'est que la fille de madame est très convoitée. Tous les jours ça défile. Forcément, la fille de Madame, c'est une sacrée occasion.
 
Duchesse / (Choquée) Une occasion ? 
 
Marie / Comme j'vous l'dis. Et à chaque fois, ben, l'prétendant, il repart la q.. Euh.. Il repart tout seul. 
 
Henri / Je ne suis pas étonné. Nous ne sommes certainement pas nombreux à pouvoir prétendre à l'affaire. 
 
Duchesse / Et pourquoi cela ? La fille de madame serait-elle difficile ? 
 
Henri / Ou pire ? 
 
Duchesse / Comment cela ?

Henri / Une dévote. Une bonne sœur. Toujours en prière. Quand elles sont comme ça, on ne peut rien faire avec. 
 
Marie / Oh mais pas du tout ! Mademoiselle est une grande vivante. Et c'est pas la dernière à..

Duchesse / A quoi ? 
 
Marie / A jouer. A s'amuser. Euh.. Au cerceau.. Au bilboquet..
 
Henri / Mais alors, quel est l'problème ?
 
Marie / C'est qu'elle est pas pressée de s'caser. Comme dit mademoiselle, y'a pas l'feu.

Duchesse / Y'a pas l'feu ? 
 
Henri / Où ça ? 
 
Marie / C'est que mademoiselle est bien jeune
 
Duchesse / Balivernes ! Il n'y a pas d'âge pour le mariage ! Allez nous annoncer auprès de votre maîtresse.
 
Marie / Ben ? J'vas y'aller.
 
Duchesse / C'est cela. Nous n'avons que trop attendu. 
 
Marie / On sait jamais ! Peut-être que ça va intéresser la demoiselle. 
 
Henri / Le contraire m'étonnerait
 
Marie / Alors, bougez pas d'là, je vas prévenir.
 
Marie sort
 
 
Scène 3 : Duchesse / Henri
 
Duchesse / Cette servante est d'une arrogance inacceptable.

Henri / De nos jours, les servantes se croient tout permis
 
Duchesse / Vous avez entendu comment elle nous parle.
 
Henri / Elle nous parle comme si elle avait le droit de nous parler.

Duchesse / Si les petits se mettent à parler, je vous le dis, c'est la fin de tout. 
 
Henri / Nous vivons une époque épouvantable.
 
Duchesse / Et si j'en crois les ragots de cette servante, je crains que la fille de madame la Marquise ne soit tout aussi effrontée.
 
Henri / C'est une fille, mère. De nos jours, toutes les filles le sont. 
 
Duchesse / Peut-être, mais celle-ci héritera d'une fortune très conséquente. Une fille dont les parents sont riches, cela aide à faire passer l'effronterie. 
  
Henri / (Boudeur) J'entends bien, mais moi, aujourd'hui je voulais faire du cheval.
 
Duchesse / Du cheval ! Mais vous faîtes du cheval tous les jours  
 
Henri / J'adore les chevaux.

Duchesse / Où avez-vous la tête ? Aujourd'hui, vous vous devez de faire une bonne impression à la marquise et à sa fille.
 
Henri / Je préfère les chevaux. 
 
Duchesse / On lui parle de jeune fille et monsieur préfère les chevaux. 
 
Henri / Est-elle belle au moins ? 
 
Duchesse / Quelle importance ! On ne vous demande pas de l'aimer, on vous demande de vous marier.  Ce qui compte c'est que sa corbeille soit bien remplie
 
Henri / Et pour la mienne, que mettez-vous dans ma corbeille ?

Duchesse / Vous, mon fils. 
 
Henri / Tout de même, mon mariage, cela peut attendre.

Duchesse / Cela ne peut pas, nous avons des dettes. 
 
Henri / Mais mère ! 
 
Duchesse / Mémère !
 
Henri / Mais, mère ! Je croyais que les nobles ne remboursaient jamais. 
 
Duchesse / Le roi veut que l'on rembourse. C'est tout nouveau, nous devons rembourser nos dettes comme n'importe quel manant. 
 
Henri / Père lui ne remboursait jamais.

Duchesse / Non seulement, il ne remboursait pas, mais il empruntait toujours. Il empruntait à tout le monde. Tenez, je l'ai même surpris une fois qui empruntait un sou au jardinier.

Henri / Un sou ? Ce n'est pas beaucoup. 
 
Duchesse / Pour nous, non, mais rendez-vous compte. Notre réputation.. 
 
Henri / Cela est vrai, les gens adorent dire du mal des gens bien.
 
Duchesse / Votre père nous a laissé si peu. Juste de quoi subsister. Quatre cents hectares, et notre vieux manoir.
 
Henri / Et trois chevaux. Qu'est-ce qu'on peut faire avec trois chevaux ? 
 
Henri / Nous ne pouvons nous permettre d'être malheureux. Pas nous ! (Il regarde le public) C'est là une occupation réservée aux pauvres.
 
Duchesse / Votre père était toujours à courir par monts et par vaux.
 
Henri / On dit que je lui ressemble.

Duchesse / Hélas. Il n'y a pas de doute là dessus.
 
Henri / Cela est mieux que de ressembler au palefrenier.
 
Duchesse / Oh ! 
 
Henri / Pardonnez moi mère, mais cette visite ne m'enchante guère.
 
Duchesse / Et bien il faudra vous y faire car j'ai bien l'intention d'y revenir et de souvent y revenir lorsque vous serez marié.
 
Henri / (Il inspecte la pièce et note dans un carnet) Oh là là ! Qu'est-ce qu'il y'a comme meubles ! J'en tirerai sûrement un bon prix. 
 
Duchesse / Que me chantez vous là ? 
 
Henri / Les meubles, mère ! En vendant tout ça, je pourrai remplir une écurie..
 
Duchesse / Ne vous excitez pas. Tout ceci n'est pas encore à vous. 
 
Henri / Ça viendra.. Après tout, cette fille vaut bien une jument. Mon royaume pour une jument ! Oh c'est pas mal non ? 
 
Duchesse / Soyez sérieux. 
 
Henri / Mais je suis sérieux.
 
Duchesse / C'est certain, ces gens ont beaucoup entassé. Voyez cela, c'est magnifique, de la faïence ! 
 
Henri / La faïence rime avec finance.. Et vaut peut-être que l'on se fiance. .. Oh ! Voilà que je deviens poète. Il faut que je note. (Il note dans un petit carnet)
 
Duchesse / (Examinant la demeure) Quel style ! On voit que la Marquise a du goût.
 
Henri / Et bien moi, quand j'aurai épousé la fille, je vendrai tout ça et avec l'argent, j'achèterai des chevaux, j'engagerai des palefreniers, j'irai à la chasse à courre, monté sur un anglais.

Duchesse / Un anglais ?

Henri / Un pur sang. 
 
Duchesse / Il n'est pas casé qu'il veut déjà vendre les meubles. Doux Jésus, qu'ai-je fait pour mériter un tel fils !
 
Henri /  Vous avez fait comme tout le monde, mère.
 
Duchesse / Oh ! Taisez-vous et tachez de faire votre cour avec les usages. Alors, de la tenue. (Elle regarde le public) de l'élégance, de la classe.
 
Henri / Il y en a pour une fortune..
 
Duchesse / Plus tard. Après, vous pourrez vous réjouir.
 
Henri / Je n'ai pas vu la fille mais ce château vaut quand même le déplacement.
 
Duchesse / Calmez-vous voyons. Et lorsque vous verrez la demoiselle, tâchez plutôt de la regarder avec admiration. 
 
Henri / J'y jetterai un œil.
 
Duchesse / Vous ne la quitterez plus des yeux, sinon je vous déshérite.
 
Henri / Et si elle ne me plaît pas ?

Duchesse / Vous fermerez les yeux. 
 
Henri / (Ignorant la réplique) Oh ! Des épées ! Je garderai les épées. (Jeu de scène type cape et d'épée) Avec ça, je dégaine et hop, j'embroche ! Moi, faut pas me chercher !  
 
 
Scène 4 : Duchesse / Henri / Marquise
 
La Marquise fait son entrée discrètement, la Duchesse l'aperçoit.
 
Duchesse / Taisez-vous voyons.
 
Henri / (Matamore) Cette petite oie blanche, elle verra qui commande dans la basse-cour !
 
Marquise / Hum hum.. (Pour entretenir la méprise, elle met un éventail devant son visage)  
 
Henri / (Il l'aperçoit) Oh ! (Il se précipite à ses pieds) Je ne vous avais point vue ! Mademoiselle ! Votre beauté n'a d'égal que votre élégance. Vous êtes un enchantement pour les yeux et une récréation pour l'esprit.
 
Duchesse / (Chuchoté) Imbécile, c'est sa mère..
 
Henri / Oh pardon. Je retire ce que j'ai dit. Oh non, je maintiens ! J'insiste même ! Si madame est ainsi, qu'en est-il de sa fille ? Une beauté à l'ombre d'une autre sans doute ! 
 
Marquise / Monsieur, vous êtes un flatteur. Et je m'y connais.
 
Henri / Mais madame, je le pense
 
Marquise / Il le pense. ..  (Faisant mine de réfléchir) Bon, d'accord, c'est sûrement vrai.
 
Duchesse / Pardonnez mon fils, chère amie. Il est  si fougueux.
 
Marquise / Mais cela ne me déplaît pas. Les hommes fougueux sont si rares.
 
Henri / Madame ! Cela fait des mois, que dis-je, des années, que je pense à cette visite.
 
Marquise / Arrêtez mon ami. Bientôt vous allez me dire que vous y pensiez avant votre naissance.
 
Duchesse / Marquise, mon fils est très joyeux.
 
Marquise / La joyeuseté n'est pas pour me déplaire. Je suis moi même parfois d'humeur joyeuse.
 
Duchesse / Oh ! (faussement choquée) Marquise..
 
Marquise / Bien sûr. Dans les limites de la bien-séance.
 
Pendant ce temps, Henri semble ailleurs et s'intéresse aux meubles
 
Duchesse / Et dans les recommandations de notre évêque.
 
Marquise / Et sur ce point, nul doute que notre évêque sait déceler la mauvaise joyeuseté. 
 
Duchesse / Tu ne mentiras pas, tu ne voleras pas, tu ne tueras pas.
 
Marquise / Tu ne mangeras pas de viande le vendredi, tu ne boiras point trop, tu ne...
 
Duchesse  / Il ne reste pas grand chose.

Marquise / Enfin.. On s'débrouille..
 
Duchesse / Et puis, de temps en temps, il faut bien que l'on vive.
 
Marquise / Nous vivons si peu.
 
Marquise / Alors, un homme joyeux égaierait tellement ma maison. 
 
Duchesse / Et votre fille éclairerait la mienne. Ah mon amie ! Mon fils est tellement heureux de venir. Depuis des mois, il me le réclame. N'est-ce pas ? 
 
Henri / Quoi donc ? 
 
Duchesse / Et bien, que vous voulez découvrir la charmante fille de madame la Marquise, que vous ne mangez point d'appétit, et que vous vous languissez d'elle avant même de faire sa connaissance.

Henri / Ah bon ? 
 
Duchesse / (A la Marquise) Excusez-le, c'est l'émotion. (Elle lui fait un signe ou lui donne un petit coup de coude)
 
Henri / Ah oui ! Ah mais oui.. Ah oui oui. 
 
Marquise / Le pauvre enfant..
 
Henri / Oh oui ! J'ai tant entendu parler de votre fille, de vous madame, de votre maison, de votre fille, de ses chev.. 
 
Duchesse / (Elle l'interrompt) De ses cheveux.

Marquise / Ça c'est vrai, elle a de beaux cheveux. 
 
Henri / Mais c'était ses chevaux.
 
Marquise / Des chevaux ? 
 
Duchesse /  Il plaisante, Marquise ! La jeunesse ma chère, excusez sa jeunesse. 
 
Marquise / On n'excuse pas la jeunesse, on l'envie.
 
Duchesse / Mon fils a une passion pour les chevaux. .. Depuis qu'il est tout petit.
 
Marquise / Les chevaux ont bien de la chance.
 
Henri / Est-ce qu'elle monte à cheval ?
 
Duchesse / Mon fils ! Est-ce là une question ? 
 
Marquise / Laissez. Oui monsieur. Ma fille monte aussi à cheval. Elle est même un peu casse-cou.
 
Henri / Casse-cou ? Et bien nous chevaucherons ensemble.

Duchesse / Mon fils ! Vous n'en êtes pas là. 
 
Marquise / Ce n'est rien. Au contraire, il va droit au but. J'aime les hommes qui vont droit au but.
 
Henri / C'est ça, je vais droit au but.
 
Duchesse / Pardonnez lui. Il est peut-être un peu trop trop.

Marquise / On n'est jamais trop trop. En plus, il est amusant. Les hommes amusants sont si drôles. Et si rares..
 
Duchesse / Mon fils est tellement impatient de rencontrer votre charmante fille.
 
Henri s'intéresse à nouveau aux meubles, écoutant d'un air distrait
 
Marquise / Bien sûr.. Mais savez-vous qu'il n'est pas l'seul
 
Duchesse / Naturellement. Votre fille peut déplacer tout un pays. 
 
Marquise / Et le pays est grand. On vient de loin pour la voir.
 
Duchesse / Pour l'avoir ?

Marquise / Pour la.. Voir.
 
Duchesse / (Inquiète) Et y'en a beaucoup ?  
 
Marquise / Des dizaines.
 
Duchesse / Des dizaines ? 
 
Marquise / Et de tout. Du beau, du pas beau, du riche, du pas riche, (Regardant le public)  du moche, du vieux, du moins vieux.. 
 
Duchesse / Ce n'est pas le cas de mon fils. 
 
Marquise / Mais je le vois bien, et nul doute que ma fille le verra aussi. 
 
Duchesse / On dit tellement de bien sur elle. Votre servante elle-même ne tarit pas d'éloges sur votre fille. 
 
Marquise / Oui, même les servantes l'admirent. Tout le monde l'admire.
 
Duchesse / Seulement, j'ai cru comprendre que mademoiselle votre fille rechignerait un peu à l'affaire.

Marquise / Ces servantes parlent trop, surtout quand elles n'ont rien à dire. Mais cela est vrai, ma fille est un peu capricieuse.
 
Duchesse / Marquise. Que seraient les femmes sans leurs petits caprices ? 
 
Marquise / Vous avez raison. Si nous n'avions pas nos petits caprices, que pourrions nous faire d'autre ?
 
Duchesse / Rien. Nous ne ferions rien.
 
Marquise / (Regardant Henri) Je suis certain que votre fils fera l'affaire. 
 
Duchesse / Il fera ce qu'on lui demande.

Marquise / C'est si difficile de dénicher l'oiseau rare de nos jours.
 
Duchesse / Marquise.. L'oiseau rare vient de sortir de son nid.
 
Marquise / Et puis, le fils d'une duchesse... Dans notre famille. Ce serait pour nous un honneur.

Duchesse / Ah  non ! L'honneur serait pour nous.

Marquise / Vous n'y pensez pas. Pour nous.

Duchesse / Bon d'accord. Mais pour nous, ce sera une grande fierté !
 
Marquise / Et pour vous mon ami ? 

Henri / Euh... Je serai content.

Duchesse / Vous voyez, il est content. 
 
Marquise / (Songeuse, elle regarde Henri) Oui. En attendant, mon cher garçon, ce n'est pas que je vous chasse mais j'aimerais pouvoir discuter avec votre mère de votre avenir. Si vous alliez visiter notre pièce à côté. 
 
Henri / A  côté ? Mais c'est où ? 
 
Marquise / C'est par là. (Elle lui montre une porte)
 
Henri  / J'y vais de ce pas. (Il sort)
 
 
Scène 5 : Marquise / Duchesse
 
Marquise / Il est drôle, non ? 
 
Duchesse / Tout le portrait de son père.
 
Marquise / Ah oui ! Son père.. Comment va-t-il ?
 
Duchesse / Il est mort. 
 
Marquise / Oh pardon ! Je ne l'ai point su.
 
Duchesse / Je n'ai pas eu le courage de prévenir. 
 
Marquise / J'en suis désolée..
 
Duchesse / Mais il ne faut pas. Il fallait bien que sa vie se termine.
 
Marquise / Oh madame. Que dîtes vous là ?
 
Duchesse / Le mariage rend philosophe.

Marquise / C'est tout à fait vrai. Je suis si triste pour votre mari.

Duchesse / Vous n'êtes pas la seule..
 
Marquise / Je n'en doute pas, vous avez dû recevoir beaucoup de témoignages de sympathie.
 
Duchesse / Des dizaines.. Des témoignages de femmes, beaucoup de femmes..
 
Marquise / (Gênée) Ah bon ? 
 
Duchesse / Mon mari en connaissait beaucoup.
 
Marquise / Oui oui..
 
Duchesse / Il était très apprécié.
 
Marquise / Oui oui..
 
Duchesse / Savez-vous qu'il me disait le plus grand bien de vous ?

Marquise / Votre mari mari était la bonté même.

Duchesse / Ah bon ? 

Marquise / Même un jour, il m'a apporté un lapin, un petit lapin, tout mort.
 
Duchesse / Je ne savais point cela.
 
Marquise / Monsieur le Marquis et moi l'avons mangé de bon cœur.
 
Duchesse / Mon mari vous a donné un petit lapin ! .. On en apprend tous les jours.  
 
Marquise / Euh, .. Sinon.. ? Comment a t-il donc trépassé ? 
 
Duchesse / Un accident de cheval. 
 
Marquise / La pauvre bête..
 
Duchesse / Heureusement, Il a peu souffert.
 
Marquise / Ah ces hommes ? 
 
Duchesse / Toujours à ch'val.
 
Marquise / Quand ils ne meurent pas à la guerre, ils meurent à la chasse.
 
Duchesse / Ou dans un lit..
 
Marquise / (Gênée par cette allusion) Euh.. . Ah oui. Dans un lit... Oui.. Euh..  Ah ah ah ah ! J'en pouffe mon amie ! Nous pouffons si peu de nos jours. 
 
Duchesse / Mais bon, chère amie, le passé est le passé. Et puis il nous faut bien vivre, comme dirait monsieur le comte de la Patouille.
 
Marquise / Le compte de la patouille ! Ce vieux comte ! 
 
Duchesse / Il n'est pas si vieux..
 
Marquise / Comment va-t-il ? 
 
Duchesse / Lentement. 
 
Marquise / On dit qu'il a du cœur.
 
Duchesse / Oh oui ! Et il met un point d'honneur à ne pas m'oublier. (Chuchoté) C'était le meilleur ami de mon mari...
 
Marquise / Évidemment. Cela rapproche. 
 
Duchesse / Et d'ailleurs, le comte de la Patouille me l'a lui-même confirmé. Pour mon mari, l'union de votre fille et de mon fils était son souhait le plus sincère.
 
Marquise / Il vous a dit cela ?

Duchesse / Mon mari me disait tout.

Marquise / Mon mari lui, ne me dit plus grand chose
 
Duchesse / Mais au fait ? Verrons nous monsieur le Marquis aujourd'hui ? 
 
Marquise / Je ne sais trop. Je crois qu'en ce moment, il chasse.
 
Duchesse / A cheval ?

Marquise / Hélas.. Euh.. A pied. Mon mari chasse à pied. Monter est pour lui devenu trop risqué.
 
Duchesse / Je compatis, ma chère. 
 
Marquise / Pour le cheval aussi. Il souffrait. Nous avons dû le faire abattre.

Duchesse / Le.. ?
 
Marquise / Le cheval. Mon mari a eu beaucoup de mal à s'en remettre.

Duchesse / Les hommes s'attachent toujours.
 
Marquise / Enfin... Revenons à nos chers enfants. Alors, naturellement, votre mari, ma fille, votre fils..
 
Duchesse / Ce serait là un bonheur que je n'ose entrevoir.
 
Marquise / Et bien, allons donc l'entrevoir dans mon salon. (Elles partent, bras dessus, bras dessous). Nous y serons plus à notre aise pour discuter de notre affaire. .. Et ce petit palefrenier, si.., vous l'avez toujours ? 
 
Duchesse / Je l'ai gardé. On s'attache ma chère, on s'attache..
 
 
Scène 6 : Fille de la Marquise / Marie 
 
La fille de la Marquise entre, suivie de la Marie
 
Fille de la Marquise / Alors ? Tu l'as vu ?
 
Marie  / Ah Mademoiselle, pour sûr que je l'ai vu. 
 
Fille de la Marquise / Il est comment ? Il est beau ?
 
Marie  / Beau ? Euh.. Disons qu'il est regardable.
 
Fille de la Marquise / Regardable de loin ? Ou regardable de près ? 
 
Marie / (Regardant dans le public) Ben, en tout cas, il est pas comme certains.. Mais quand même, il vaut l'coup d’œil, et même les deux.  
 
Fille de la Marquise / A t-il de l'esprit ? 
 
Marie  / A mon avis, ça doit pas être ce qu'il a le plus. 
 
Fille de la Marquise / Tant mieux ! Comme ça, je lui ferai croire n'importe quoi.
 
Marie / Mademoiselle a ben raison, les hommes, quand c'est bête, c'est plus facile à dresser.
 
Fille de la Marquise /  Et puis tout de même, son père est duc.
 
Marie  / Ah ben si son père est duc, ça s'rait une bourrique que ça vaudrait quand même le coup. 
 
Fille de la Marquise / Seulement, j'hésite. 
 
Marie / Oh ben si c'était moi. J'hésiterais pas beaucoup. 
 
Fille de la Marquise / Je suis jeune.
 
Marie / C'est vrai, mais ça dure pas.
 
Fille de la Marquise / C'est comme avec les fleurs.
  
Marie / Faut les mettre dans un pot avant que ça fane sur pied.
 
Fille de la Marquise / Parce que je trouve ce projet de mariage un peu rapide.
 
Marie / C'est toujours un peu rapide. Tenez, j'ai ma cousine. Elle, elle a pas eu l'temps d'réfléchir. A deux jours près, elle faisait l'mariage après l'baptême. 
 
Fille de la Marquise / Et puis une fois mariée, après c'est long.

Marie / C'est pas comme l'amour. L'amour c'est court.
 
Fille de la Marquise / Moi, je rêve d'un beau prince charmant..
 
Marie / Déjà un prince, ce serait bien. Mais bon, on choisit pas toujours.
 
Fille de la Marquise / Si on pouvait, on en changerait tous les jours. 
 
Marie / Seulement, quand on est servante, c'est moins facile.
 
Fille de la Marquise / Un prince charmant qui viendrait à cheval.

Marie / Ah ben pour celui là, Mademoiselle a pas à s'inquiéter. Votre prétendant, il  adore les chevaux.
 
Fille de la Marquise / Ils aiment tous les chevaux.

Marie / Ah mais celui-là, il serait capable d'épouser un ch'val.
 
Fille de la Marquise / Et puis, j'ai tellement de prétendants.

Marie / Ah ça pour avoir du choix, mademoiselle en a. Et j'veux pas m'vanter, mais moi c'est pareil.
 
Fille de la Marquise / Non ?
 
Marie / Ça s'voit pas comme ça mais y'en a plus d'un qu'aimerait bien me..

Fille de la Marquise / Oh.

Marie / J'vas pas faire un dessin. Hein ? Mais j'vas vous dire. Du moment qu'c'est l'bon, un seul, ça suffit. 
 
Fille de la Marquise / Oui, mais avant, j'aimerais bien en apprendre un peu plus
 
Marie / Oh mais ça s'apprend vite. 
 
Fille de la Marquise / Je ne voudrais pas faire de bêtises. 
 
Marie / Mais les bêtises, c'est pas toujours des bêtises. Ça dépend avec qui qu'on en fait.
 
Fille de la Marquise / Tiens. Par exemple, le garde-chasse, il a l'air de s'y connaître
 
Marie / Ah ça pour s'y connaître, il en connaît un bout.
 
Fille de la Marquise / Le garde-chasse.. Il n'est peut-être pas de la noblesse, mais pour..
 
Marie / Pour qué mademoiselle ? 
 
Fille de la Marquise / (Gênée) Pour.. enfin.. tu me comprends..
 
Marie  / Ah oui ! Pour la chose ! Ah ça c'est sûr. C'est peut-être pas un fils de duc, mais c'est le roi d'la cabriole.
 
Fille de la Marquise / Mais comment tu sais ?
 
Marie  / Mais je l'sais ben. J'demande pardon à mademoiselle mais ça a pas été la première.
 
Fille de la Marquise / La première ? Ah non. Entre lui et moi, nous nous sourions, nous parlons, c'est seulement de la courtoisie.

Marie / Ah ben moi, quand il m'fait de la courtoisie, il cause pas beaucoup.
 
Fille de la Marquise / Et moi qui croyais..
 
Marie  / A vous aussi, il vous a raconté : Les petits oiseaux dans les branches et le soleil dans vos yeux..
 
Fille de la Marquise / Le goujat ! Un peu plus, j'y.. 
 
Marie / Ben moi, j'ai compris trop tard. Mais c'est sûr, moi, il en voulait pas à mon argent.
 
Fille de la Marquise / Et le fils de la duchesse, tu crois qu'il en veut à mon.. ?
 
Marie  / A votre petit pécule, j'y mettrais ma main au feu !
 
Fille de la Marquise / Et bien on s'ra deux ! Profiter d'une jeune fille innocente ! Et bien, j'épouserai le fils du duc, et après, je le tromperai tous les jours.
 
Marie  / Mademoiselle a bien raison. Et moi, si j'pouvais, j'en f'rais autant. 
 
Fille de la Marquise / S'il croit que je vais tomber dans ses bras toute cuite, il se fait des idées.
 
Marie / Les hommes, ça s'fait toujours des idées.

Fille de la Marquise / Seulement, faut d'abord que j'vois s'il a une bonne tête. Parce que je veux bien me sacrifier, mais pas avec n'importe qui.
 
Marie / Bien dit ! Quand on passe à la cass'role, on a quand même bien le droit de choisir le cuisinier !
 
Fille de la Marquise / Quel goujat ! 
 
Marie / Ah ! Faut que j'vous dise, votre futur patiente dans le salon. 
 
Fille de la Marquise / Il est à côté ? J'espère qu'il n'écoute pas aux portes.

Marie / Faut pas vous en faire, mademoiselle. Les hommes, même quand ça écoute, ça comprend rien du tout. 
 
Fille de la Marquise / Bien. Bon (Elle s'inquiète de sa tenue) Suis-je présentable ? 
 
Marie / Mademoiselle est parfaite. 
 
Fille de la Marquise / Parce que le mariage, c'est quand même une affaire sérieuse.
 
Marie / Vous en faîtes pas. C'est qu'un mauvais moment à passer. Après on s'habitue. (La fille part, Marie s'adresse au public) Ah ça, ils iront ben ensemble, Elle est ben gentille mais elle a pas inventé la poudre non plus. 
 
Marie sort. 
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